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Pour TS-IDF, 2018 aura été une année intense en activités, liées aux deux projets Codesol et 
Des Rues, Des Rêves. Deux projets qui peuvent sembler bien différents, mais qui ont en com-
mun de réactiver, revisiter et de s’appuyer sur la richesse du patrimoine culturel algérien. Ils 
partagent également les solidarités du co-développement, faisant intervenir des bénévoles 
français issus des migrations et des coopérations de territoire à territoire, avec l’implication 
et le soutien des communes françaises et algériennes. 
Un grand merci et un grand coup de chapeau à toutes celles et tous ceux, partenaires des deux 
rives qui, sans ménager leur peine et leur temps, ont rendu possible ces réalisations par leurs 
compétences et l’engagement sans faille dont ils ont fait preuve. 
L’année 2019 vient de s’amorcer avec des perspectives difficiles à tracer pour notre réseau, en 
raison de dynamiques de changement à l’oeuvre sur les deux rives de la Méditerranée. Nous 
y sommes particulièrement attentifs. 
Beaucoup de turbulence autour de nous, mais des projets qui pourraient émerger cette an-
née avec de nouvelles alliances sur des thèmes qui nous sont chers : la préservation de la 
ressource «eau», le développement d’un tourisme solidaire, la mise en valeur du patrimoine 
culturel au service du développement des territoires. 
Pour cela, nous rassemblons de nouvelles énergies au sein même de nos associations et au-
tour de nous. Un beau chantier qui s’annonce passionnant. 

Touiza Solidarité, fidèle aux valeurs de solidarité et de mise en commun des efforts, a mis 
l’accent au cours de ces dernières années sur le développement de l’économie sociale et soli-
daire dans des territoires ruraux qui méritent grandement notre solidarité. Nos actions visent 
à  permettre aux familles de vivre en mettant en valeur les potentialités de leurs territoires, 
tels que l’agriculture, l’artisanat, l’activité de service, etc… et leur permettre de devenir de 
véritables acteurs du développement local. 
De nombreuses femmes et de nombreux jeunes, vivant dans des situations économiques dif-
ficiles ont pu trouver des réponses, en devenant de véritables porteur-se-s de projet. Touiza 
Solidarité, accompagné des acteurs locaux et des bénévoles que nous sollicitons toujours 
dans nos projets, a apporté un accompagnement de qualité prenant en compte les spécificités 
de genre et un cofinancement sous forme de prêts d’honneur pour concrétiser leur projet.
Les inégalités économiques constituent l’enjeu de la mal vie. L’économie sociale et solidaire 
constitue un moyen pour inciter les personnes à se prendre en charge, à condition de les 
accompagner dans les premiers temps du lancement de leur projet.
Nous vivons dans un contexte financier difficile pour les petites ONG de solidarité interna-
tionales du fait de la rareté des fonds publics. Notre modèle économique se doit d’actualiser 
sa stratégie pour continuer sur la voie de la solidarité entre les deux rives. 
A tous les partenaires qui nous soutiennent des deux côtés de la Méditerranée pour dévelop-
per une solidarité active en faveur de la dignité humaine, nous leur présentons toute notre 
reconnaissance solidaire.

Renforcer les passerelles en Méditerranée



Les PROJETS DE DEVELOPPEMENT LOCAL

Le projet CODESOL - Préservation de 
l’artisanat traditionnel dans la Wilaya 
de Tizi-Ouzou, porté par TS, TS-IDF 
et leur partenaire algérien l’ADELS, 
soutient des artisanes pour qu’elles 
puissent vivre de leur savoir-faire ar-
tisanal et encourage les liens de so-
lidarité entre la France et l’Algérie.
  
En 2018, deux formations ont été orga-
nisées : en mars, la deuxième session de 
formation « Design et créativité en arti-
sanat traditionnel » (mariage des couleurs, 
diversification des modèles, finitions...), et 
de juin à août, une seconde formation en 
gestion / comptabilité pour que les arti-
sanes puissent réviser leur comptabilité et 
le calcul du prix de vente de leurs créations.   

Dans la perspective du renforcement des 
liens entre la France et l’Algérie, trois mis-
sions ont été effectuées par des bénévoles, 
identifiés par TS IDF, issus de la diaspo-
ra algérienne de France. Ces missions ont 
mis l’accent sur le design, la poterie et les 
symboles berbères (signification, utilisation 
comme motifs sur les créations).

D’autre part, une visite d’étude à Ghar-
daïa a permis à trois artisanes de rencon-
trer et d’échanger avec d’autres artisan-e-s. 
A cette occasion, elles ont participé à une 
formation en teinture végétale, formation 
qu’elles ont restitué aux autres artisanes du 
projet qui n’ont pas pu se déplacer. Celles-ci 
sont toutes motivées pour (ré)utiliser cette 
technique, car elle est peu coûteuse et res-
pecte leur milieu naturel (les teintures s’ob-
tiennent à partir de plantes présentes dans 
l’environnement). 

L’ensemble des artisanes continue de créer 
de nouveaux modèles et participe active-
ment aux différents événements d’exposi-
tion dans la région de Tizi-Ouzou. 

Nous réfléchissons désormais à la question 

du débouché commercial pour les créa-
tions artisanales de ces femmes, en dehors 
des marché algériens. Nous constatons 
qu’un réel potentiel existe sur le marché 
français. 
A ce titre, le voyage d’étude à Marseille 
de la Chargée de projet et du Trésorier de 
l’ADELS durant une semaine nous a permis 
d’échanger avec des associations, coopé-
ratives, boutiques (Lou’Bess, Artisans du 
Monde, ADIE, Potentielles, Hôtel du Nord).

De nouvelles perspectives d’avenir sont à 
déterminer en cette nouvelle année. Nous 
continuons d’encourager les artisanes, afin 
qu’elles préservent leurs motivations et 
transmettent leur savoir-faire aux futures 
générations. 

LE PROJET C ODESOL  
France -  Algérie 

LE FONDS SOLIDAIRE
Algérie 

Le projet Taksebt - Fonds Solidaire fête 
cette année ses 10 ans, l’occasion de faire 
le bilan de ces années d’expérience et de 
réfléchir à l’avenir du projet. En conser-
vant sa spécificité, à savoir la promotion 
de l’ESS par l’appui au développement 
d’activités génératrices de revenus (AGR) 
qui respectent et valorisent les ressources 
de la Wilaya de Tizi-Ouzou, le projet va 
connaître une nouvelle phase qui portera 
l’accent sur les circuits de commerciali-
sation et le développement d’un éco-tou-
risme rural et solidaire dans la région de 
Beni Yenni. 

L’année 2018 a surtout été consacrée au suivi 
des porteur-se-s de projet en difficulté et à 
l’organisation des activités reportées (inita-
lement prévues en 2017). 
Une formation en gestion de micro-entre-
prise et en comptabilité a donc été orga-
nisée, en faveur des porteur-se-s de projet 
rencontrant des difficultés dans la gestion 
de leur AGR et dans le remboursement de 
leur prêt d’honneur. 
Parallèlement, le suivi-accompagnement 
des porteur-se-s d’AGR s’est poursuivi, 

grâce au travail de terrain de notre parte-
naire, l’AJIE. 

Une dizaine de bénéficiaires ont par ailleurs 
terminé de rembourser leurs prêts d’hon-
neur, permettant de continuer à alimenter 
le Fonds solidaire. 
A ce jour, le taux de remboursement s’élève 
à environ 80%, une belle réussite qui nous 
encourage à poursuivre et étendre notre ac-
tion.  

En cette nouvelle année, les dernières acti-
vités reportées (formation sur le marketing, 
formation «Taille des oliviers», Séminaire 
sur le tourisme rural et solidaire) seront or-
ganisées. Grâce à l’obtention d’un nouveau 
financement, nous allons également lancer 

la troisième phase du projet axée sur le 
développement du tourisme rural et soli-
daire dans la région de Beni Yenni, et la 
valorisation des produits du terroir. 
Une nouvelle campagne d’information et 
de sensibilisation sera mise en place, ainsi 
que de nouvelles sessions de formation à 
destination des bénéficiaires et des acteurs 
locaux, et l’octroi de nouveaux prêts grâce 
au Fonds Solidaire pour les bénéficiaires  
souhaitant s’investir dans ce créneau in-
novateur dans la région (création de gîtes 
et chambres d’hôte, conception de balades 
patrimoniales valorisant les ressources du 
territoire, élaboration de guides...). 



Le projet PACE-Fahs Anjra, est mené 
par TS et ses partenaires marocains, le 
Centre Marocain pour la Recherche et le 
Développement (CMRD) et Tanja Moba-
dara. Le projet ambitionne d’améliorer la 
capacité de résilience et d’intégration so-
cio-économique des populations impac-
tées par les récents aménagements dans 
la Province de Fahs Anjra (ville-nouvelle  
de Chrafate, Automotive City, zones in-
dustrielles…). 

Le projet a débuté en avril 2016 et se 
poursuivra jusqu’en juin 2019. 

Axes d’action : 
- accompagnement à la création d’activi-

tés économiques
- accompagnement à l’insertion salariale
-  alphabétisation fonctionnelle

A ce jour,  99 personnes ont été identi-
fiées et accompagnées au montage de leur 
projet d’activité économique (notam-
ment via des campagnes d’information et 
de mobilisation dans les douars des com-
munes de Jouamaa, Melloussa, Ksar Shgir 
et Ksar Mjez). 

Le fonds solidaire s’élève à 180 000 €, 
dont 40% ont été octroyés à ce jour à 37 
bénéficiaires et à leurs projets d’AGR via 
des prêts d’honneur (d’un montant moyen 
de 2046€ par projet), passés devant un Co-
mité d’Agrément (COMAG). 

De plus, parmi les personnes accom-
pagnées, 47 ont bénéficié de 60 heures de 
cours d’alphabétisation, et 30 ont parti-
cipé à des formations techniques (apicul-
ture, tourisme rural et solidaire et élevage).

Des missions d’appui bénévoles de Ma-
ghrébins résidant à l’étranger (MRE) ont 
permis d’assurer certaines de ces forma-
tions techniques auprès des bénéficiaires, 
notamment en apiculture et tourisme rural 
et solidaire. 

D’autre part, en partenariat avec une 
consultante spécialisée sur la question du 
genre et membre du Réseau TS, un Guide 
sur le ‘Genre et création d’activités écono-
miques’ a été conçu. Il répond à un besoin 
ressenti sur nos différents projets d’adapter 
nos pratiques de gestion et méthodes de 
travail aux conditions spécifiques liées au 

genre. Le guide est actuellement en cours 
d’édition. 

Dans une optique de capitalisation et 
de communication sur le projet, des petits 
films de 6 à 12 minutes ont été réalisés. Ils 
présentent les différents projets d’activités 
portés par les bénéficiaires et leur progres-
sive évolution. 

Ceux-ci sont en cours de montage et se-
ront prochainement visibles. Une première 
version, qui présente les projets de restau-
rant, d’apiculture, de tourisme rural et de 
boulangerie-pâtisserie, est déjà utilisée par 
l’équipe du CMRD lors des campagnes de 
sensibilisation et de mobilisation auprès de 
la population marocaine.

L’année 2019 sera particulièrement dense 
et riche pour le projet PACE, les personnes 
accompagnées et les équipes du CMRD, de 
Tanja Mobadara et de Touiza Solidarité.  
Une dizaine de formations seront organi-
sées, et six COMAG sont prévus jusqu’en 
juin pour l’attribution de nouveaux prêt 
d’honneur. Nos équipes poursuivront l’ac-
compagnement des candidats, et de pro-
chaines missions de suivi et d’appui auront 
lieu dans les mois à venir.  

LE PROJET PACE -  Fa hs  Anjr    a
Maro c

Des Rues, des Rêves est un projet mené avec 
Les Grandes Personnes, TS IDF et l’as-
sociation algérienne L’Etoile Culturelle 
d’Akbou. Débuté en 2016, il s’est poursui-
vi jusqu’en 2018, avec pour objectif la ré-
appropriation de l’espace public à travers 
les arts de rue. Il s’est déroulé à la fois sur 
le territoire de Plaine Commune (93) et à 
Akbou, en Algérie. 

Même si les contextes sont différents, des 
questions analogues se posent. Pourquoi 
sortir de chez soi, surtout lorsque nous n’en 
avons pas l’habitude ? Comment réoccuper 
les quartiers, surtout s’ils sont isolés ? Com-
ment voir sa ville d’un oeil neuf ? Comment 
la (ré)habiter ? 
Afin d’y répondre, le projet a fait le pari de 
sortir les arts dans la rue, en organisant des 
ateliers qui ont permis aux participants al-
gériens d’expérimenter le spectacle de rue. 

Ainsi, «Le pommier des orphelins», spec-
tacle de marionnettes géantes né de ce par-
tenariat et échange interculturel, a été réali-
sé en janvier/février 2018 à Akbou, avec la 
participation de 30 jeunes accompagnés et 
formés par LGP au spectacle de rue.  
Récit initiatique révélateur des rêves 
et des peurs des jeunes Algériens d’au-
jourd’hui, ce conte s’inscrit dans la réalité, 
avec des échos universels. 
La jeune troupe, dénommée Tirga Yed-
duken, s’est produite plusieurs fois en Al-
gérie avec leur spectacle suivi de déambu-

lations festives (Akbou, Bejaïa, Tazmalt, 
Blida, Oran, festival Raconte’Arts), rencon-
trant toujours un public nombreux, surpris 
et enchanté.

En France, la compagnie LGP a mené plu-
sieurs ateliers à Saint-Denis et Aubervil-
liers, en résonnance avec le travail réalisé 
en Algérie. Elle devait accueillir en juin la 
jeune troupe algérienne en France, mais 
cette dernière n’a pas pu se déplacer, en rai-
son de difficultés d’obtention de visa. 

LE PROJET «DES RUES, DES REVES»
France - Algérie



Echanges, sensibilisation et appui aux acteurs de la 
COOPERATION ET DE LA solidarite internationale

PROJET DE SEMINAIRE SUR LA COOPERATION INDUSTRIELLE ET TECHNOLOGIQUE FRAN-
CO-ALGERIENNE DANS LA WILAYA DE TIZI-OUZOU

Ce projet s’inscrit dans le cadre du parte-
nariat entre la Mission interministérielle 
à la Coopération économique franco-al-
gérienne (Ministère des Affaires Etran-
gères et Européennes) et la Wilaya de 
Tizi-Ouzou (WTO). Le Réseau TS a été 
chargé d’accompagner leur coopération 
et de préparer l’organisation d’un sémi-
naire de lancement de cette nouvelle ini-
tiative. 

A cet effet, un Comité de pilotage en char-
gé de la coordination de l’action a été pla-
cé sous le Directeur de l’Industrie et des 

Mines de Tizi-Ouzou. Ce comité regroupe 
une dizaine d’institutions, qui se sont ré-
gulièrement réunies pour planifier l’action.  
En mai, le Haut-Responsable à la Coopé-
ration économique franco-algérienne, M. 
Levet, s’est rendu à Tizi-Ouzou pour visi-
ter des entreprises de la région, et a animé 
une conférence; « La coopération dans la 
recherche et l’innovation » à l’Université 
Mouloud Mammeri, et participé 

au séminaire organisé à la Maison de la 
Culture. Une enquête a également été me-
née par la WTO et TS, afin d’analyser le 
tissu économique du territoire et les be-

soins des acteurs économiques en termes 
de coopération avec les opérateurs fran-
çais. Plus de 100 entreprises algériennes 
ont répondu à notre appel. Sur la base de 
cette étude, une campagne d’information 
auprès des acteurs français (collectivités 
territoriales, acteurs universitaires et éco-
nomiques..) a permis de mobiliser une cin-
quantaine de participants, intéressés pour 
s’engager dans des partenariats concrets 
avec les acteurs de la WTO. 
Plusieurs volets de coopération ont ainsi 
été définis : coopération institutionnelle 
de territoire à territoire, coopération 
économique entre acteurs privés (selon 
les secteurs d’activité), formation profes-
sionnelle, recherche et innovation (projet 
d’incubateur universitaire). 

Le Séminaire, prévu initialement en no-
vembre 2018, a été finalement reporté à 
une date ultérieure pour des raisons calen-
daires. 

COLLOQUES FRANCE - ALGERIE
Cycle de conférences sur la relation France-Algérie, mené en 
partenariat avec les associations AFA, FFA et AIDONS depuis 
2017, avec le soutien de la Mairie de Paris. 

Le dernier volet de ce cyle a eu lieu à l’Hôtel de Ville de Paris, le 27 
mars 2018. Il a été consacré à la relation entre les sociétés civiles 
des deux pays, hier, aujourd’hui et demain. Différents sujets ont été 
abordés, avec des communications particulièrement riches, inci-
tant le public à poser de nombreuses questions et à débattre. Nous 
pouvons notamment citer les interventions suivantes : 
« Le Barreau d’Alger, un corps au service de l’indépendance, d’hier 
et demain » par Christian Phéline, magistrat honoraire de la Cour 
des Comptes
« La loi sur les associations en Algérie » par Nourredine Benis-
sad, Président de la Ligue Algérienne de Défense des Droits de 

l’Homme
« Etat des lieux de la coopération associative France-Algérie » par 
Yves Le Bars, Président du Comité Français pour la Solidarité In-
ternationale (CFSI)
« Le dynamisme de la société civile en Algérie » par Rostand 
Hamdi, membre fondateur de Notre Algérie Bâtie sur de Nouvelles 
Idées (NABNI)

Enfin, en clôture, un émouvant hommage a été rendu à Mme Fa-
riza Lamrous par sa fille Sarah, venue témoigner de l’engagement 
associatif exemplaire de sa mère dans la région de Tizi-Ouzou en 
faveur des jeunes et de l’environnement. Fariza Lamrous a été fon-
datrice et présidente de l’Association pour la Jeunesse Innovatrice 
et l’Environnement (AJIE), partenaire majeur du Réseau Touiza 
Solidarité depuis de nombreuses années. 



Cette manifestation culturelle centrée sur l’Algérie s’est tenue à l’initiative de l’Association des Pieds‐Noirs Progressistes et 
leurs Amis, des Anciens Appelés en Algérie et leurs Amis contre la Guerre, de Coup de Soleil, de Touiza‐Solidarité, des Amis 
de la Marseillaise, de l’ARAC et de la librairie Transit. L’ambition de ces journées de fraternité et d’échange était de contribuer 
au renforcement des liens entre les deux rives de la Méditerranée, par la culture, la musique, la littérature et le cinéma.

Cet évènement, organisé dans la salle des Rotatives dans l’ancien local de la Marseillaise, fut l’occasion pour Touiza Solidarité de présenter son 
travail en Algérie en faveur de créateurs de micro entreprises. A noter ; la projection du film « Retour en Algérie » et le débat qui suivit avec
son réalisateur, Emmanuel Audrain, proposé par la 4ACG ; exposition photo, conférence à deux voix ; poésie musicale, concert etc. 

Pour les associations impliquées, ce fut l’occasion de se mieux connaître et de mieux faire savoir que, en s’appuyant sur la même analyse 
du passé (l’oppression coloniale et les combats pour l’abattre), leurs objectifs et leurs actions sont résolument tournées vers l’avenir.

Ce furent trois journées de rencontres riches, de débats, d’écoute et d’émotion, dans une 
atmosphère festive, joyeuse et fraternelle. Plus de 300 personnes y auront au total participé.     

Nous remercions tous nos partenaires techniques et financiers, ainsi que l’ensemble des fidèles membres 
du Réseau Touiza Solidarité et les bénévoles qui contribuent à faire vivre ces projets et à faire perdurer 

nos liens de solidarité !

touiza-solidarité.org

Journées d’échanges entre les deux rives, 12-14 janvier 2018


